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la nature du terrain. L'idéal est de tendre plusieurs lignes parallè­
lement afin de • couper plusieurs fois chaque biotope. Cette techni­
que est celle d'un échantillonnage rapide, cas le plus fréquent pour 
nous : 1 à 3 nycthémères sur une station donnée. S'il s·'agit d 'un 
travail de longue haleine en un point précis, nous préférons le 
piégeage en étoile, par groupe de 4 à 5 pièges, les groupes de trap­
pes étant disposés en carré ou en quiconces dans un biotope homo­
gène. On change de biotope au bout de quelques jours, quatre au 
maximum, mais le même terrain doit être étudié plusieurs fois par 
an (6 environ) . 

Le choix de l'appât a son importance. En règle générale nous 
utilisons l'avoine. Pour divers Mammifères, il faut savoir varier les 
appâts : citons par exemple les pommes ou les fruits de Nénuphar 
pour Aruicola, l'oignon pour Cricetus, le fromage type gruyère pour 
les Musaraignes, etc ... 

Il n'est pas bon de changer les pièges chaque jour. L'expérience 
montre que la deuxième nuit est la meilleure, la troisième valant 
la première. Au-delà, le taux de capture baisse brutalement. Il est 
évident que les trappes doivent, dans la mesure du possible, être 
relevées deux fois par jour, matin et soir. Ceci est surtout indis­
pensable si l'on piège sur un terrain riche en Microtinae ou en 
Crocidura dont l'activité est tout autant diurne que nocturne. 

RELEVÉ DES PIÈGES : PRÉLÈVEMENT DES SIPHONAPTÈRES 

Pour tous les pièges où la bête est tuée (par exemple tapettes ou 
pinces à Taupe), on fait tomber l'animal dans un petit sac de toile 
(ayant ses coutures à l'extérieur) que l'on pourra étudier plus tard 
à loisir. Ce sac ne doit pas ress·ervir : s'il est possible de ne laisser 
aucune Puce ou gros Acarien dans la toile, cela devient irréalisable 
avec les Listrophoridae, les larves d'Anoploures, etc... S'il s'agit 
d'un piège à Taupe, il faut également, nous l'avons dit, prélever une 
poignée de terre là où reposait le corps de l'animal dans la galerie. 

Pour les « Longworth » le plus simple est de prélever le piège 
fermé et de le remplacer par un nouveau : capture et litière seront 
étudiées ensuite. 

Différentes techniques existent pour anesthésier ou tuer la bête 
capturée en fonction des divers examens que l'on veut faire. L'éther 
ou le chloroforme ont l'inconvénient de tuer ou d'endormir en 
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même temps les Puces qui restent fixées dans• la fourrure et sont 
plus difficiles à trouver. Une mort instantanée de l'hôte est obtenue 
en écrasant le bulbe rachidien, entre le pouce et l'index (à partir de 
la taille d'un Lérot, la résistance musculaire est trop grande et la 
mort ne peut être instantanée) : ceci est une bonne méthode mais 
risque de faus'Ser l'étude biométrique éventuelle de l'hôte car il y a 
décollement des vertèbres et allongement léger mais inévitable de 
la longueur de l'animal. Par contre, la récolte des Puces sera beau­
coup plus rapide et plus sùre, car dans les secondes qui suivent la 
mort, la majeure partie de ces Insectes· quittent l'hôte. Ils seront 
recueillis dans une cuvette, ou sur la toile, où est déposé l'animal. 

Si l'hôte doit être relùché sur le terrain (expérience de marquage 
par exemple), il faut savoir que le simple fait de passer le doigt 
dans la fourrure, et particulièrement à contre-sens du poil, fera 
sauter la majorité des Siphonaptères hébergés· par l'animal. On 
peut également utiliser un tube en matière plastique avec lequel on 
souffle sur la fourrure. 

EXAMEN DES LJTII~HES ET DES NIDS 

Toutes les Puces, à une exception près qui ne concerne pas la 
faune européenne, passent leur vie larvaire et nymphale dans le 
gîte de l'hôte et généralement dans la litière accumulée pour 
l'adulte ou ses jeunes. L'examen de la litière est donc intéressant 
car il va livrer une faune quelque peu différente de celle de l'hôte 
(distinction écologique entre Puces de nids et Puces de fourrure) el 
en tout cas plus riche quantitativement. 

La litière sera très soigneusement triée, presque brin par brin, 
sur un linge blanc ou dans une cuvette blanche. Ceci doit être fait 
très tôt : les Puces à tous les stades sont en effet détruites pnr 
divers Acariens, des Chernètes, des Staphylins, ... qu'il faut éliminer. 
Les Puces sont prélevées ; la litière examinée, les larves et les 
nymphes sont mis dans• une seconde cuvette. En fin d'examen, le 
contenu de celle-ci est mis dans un sac de matière plastique, hermé­
tiquement fermé et laissé à l'obscurité. Les larves donneront des 
adultes en un mois environ. 

Nous avons totalement abandonné l'us•age du Berlese qui donne, 
à notre avis, de très mauvais résultats pour les Insectes que nous 
cherchons. 
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RECHERCHE DES NIDS ET LITIÈRES DE li1Ali1MIFÈRES. 

Les nids souterrains les plus faciles à récolter sont ceux de 
Taupes ; l'hiver, leur nid est souvent recouvert d'une taupinière 
énorme (le << donjon ») faisant au moins le volume de 5 à 6 norma­
les ; un donjon, en l'absence de neige, se distingue à 100 ou 200 m. 
Certains font plus de soixante centimètres' de haut et prennent 
l'aspect exotique d'une termitière. Il faut toutefois noter que la 
répartition des donjons est très capricieuse et qu'ils ne sont pas 
érigés dans certaines régions, pour des rais·ons que nous ignorons. 

Certains Mammifères fouisseurs font, en plus des nids souter­
rains, des nids à la surface du sol : c'est le cas des ivlicrofinac. Ceux 
des divers 1\Jlicrotus, en particulier, sont généràlement faciles :'t 
trouver à la fonte des neiges. Ceux des Aruicola semblent fréquents 
au printemps mais peuvent se rencontrer toute l'année. 

De nombreux autres nids de Mammifères seront au-dessus du 
sol : ceux de Micromys minutus, de Muscardinus aucllanarius, 
d'Eliomys quercinus et de Sciurus uulgaris. Dans les fentes des 
arbres ou des rochers, dans les interstices de vieux murs on retrou­
vera Eliomys mais aussi Glis glis, 1\Jlartes foina ... 

CHAUVES-SOURIS. 

L'examen du guano accumulé à l'à-pic des colonies de Chauves­
Souris pourra révéler, entre autres, leurs Puces. Le tri à la main, 
pour peu agréable qu'il soit, est là encore obligatoire. 

NIDs n'oiSEAux. 

Très peu d'espèces d'Oiseaux nous ont jusqu'à présent livré des 
Puces en France. Cela vient surtout du fait que nous nous sommes 
plus penché sur le problème des pàrasites et des zoonoses parasi­
taires touchant les Mammifères. 

Cependant, très peu d 'Oiseaux ne peuvent héberger de Puces (2) . 

Un grand nombre d'espèces· marines nichant en France sont para­
sitées, soit en d'autres points d'Europe, soit dans la zone néarcti­
que ; de même, la majeure partie des Corvidés, plusieurs Picidés, 
etc ... et presque tous les petits Pas·sereaux. En Fra:1ce, seuls prnti-

(2) Toutes les Puces d'Oiseaux sont, dans nos régions, des Puces dl' nids . 

l_ 
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quement quelques-uns de ces derniers, dont les Hirondelles Deli­
dwn urbica et Riparia riparia, ont été, très épisodiquement, étu­
diés. 

Les techniques d'étude sont évidemment les mèmes que pour 
une litière de Mammifère, mais il s'agit souvent de Puces non sau­
teuS'es qui excellent à se dissimuler dans le moindre duvet ou le 
plus petit brin de mousse. 

Il y a tout intérèt :\ ne prélever le nid ou l'intérieur du nichoir 
qu 'après l'em·ol des juvéniles : l'hôte est protégé et le nombre de 
parasites (imagos et stades immatures), maximum. Notons que, 
d:ms le cas de nids de Riparia, si l'on désire seulement des échan­
tillonnages, on peut se contenter de visiter l'emplacement de la 
colonie, juste avant le retour des Hirondelles. En frappant le sol. à 
l'entrée des galeries, on voit surgir du sable de nombreux exemplai­
res que l'on capture à J'aspirateur ou. si Je terrain le permet. qu'on 
Jais·se sauter hors de la galerie. On les recueille sur un drap blanc 
tendu en-dessous. Ce procédé est également valable pour d'autres 
terriers. d'un diamètre suffisant, à condition qu'ils soient abandon­
nés depuis un certain temps. 

MANUELS n'IDENTIFICATION 

Il nous a semblé utile, pour conclure, de donner quelques ouvra­
ges d'identification. Pour les Siphonaptères' aucun n'est actuelle­
ment spécialement adapté à ln faune de France, l'ouvrage de Sr~GtTY 
( HIH) n'étant plus utilisable. 

1 ") Siphonaptères : 

SmT (F. G. A.:\!.), l!J5i : Handbooks for the identification of british inst•ds, 
\'ol. 1, part Ill : Siplwnaptern. Royal entom. Soc. London. 

HoPJ;J:-;s CG . H. E.l ct RoTHSCHILD (:\!.), depuis l!J53 (5 Yolumes parus it ce 
jour) : :\n illustrated catalogue of the Rothschild collection of Fkas (SiJ>Iw­
naJ>Iera) in the British :\!useum. London. 

2") Jlammi[ères : 

nonE (P.) et DIDIER (R.) , l!J.J.G : Atlas des :\!ammifères de France. Bouh(•e l'! 
Cit• (•cl., Paris. 

Bill:\!' (F . H. \'.\:'\ DE:\) et BARRUEL (P.), Hl6i : Guide. des :\[ammifl•n•s sauYa ­
g'l'S de l'Europe occidentale. Dclachaux et Niestlé éd., Xeuchcile/-Paris. 

3") Oiseau.r: : 

PETEJISO:\ en.), :\!ot: :nFOJIT (G.) et HOLLO)l œ . . .\.. D.), s.d. : Guide des Oist•aux 
d'Europt• . Dt•lachaux d :-.1iestlé t;d ., Xeuchrile/-Paris. 

(Laboratoire de Parasitologie, Faculté de Médecine, 35 -Rennes) 
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A propos de Carabus monilis en Charente 
(l' note) 

parT. DEUVE 

Le C. monilis FABRICIUS n'avait jamais été signalé de Charente, 
aussi, sur le conseil de G. CoLAS, je me suis appliqué, en compagnie 
de J.-P. DuPEUX, à rechercher ce Carabe. Nous avons tout naturelle­
ment commencé par prospecter les champs· et les prés, mais hélas, 
sans grand succès. Nous avons donc porté nos recherches en forêt 
et plus précisément dans la forêt de Braconne (un élytre violet 
trouvé par J.-P. DuPEUX dans une souche, puis un débris amené 
par des Chauves-Souris dans la grotte de Rancogne, furent de 
précieux indices). C'est dans ce vaste mas·sif forestier que nous 
avons enfin découvert une population de ce très hel Insecte. 

Ce monilis se distingue du premier coup d'œil de toutes les 
populations connues' à ce jour comme me l'a confirmé l'examen de 
multiples collections, notamment la collection G. CoLAS. Je ne crois 
pas en une Systématique infraspécifique et, à ce niveau, hiérarchi­
ser ne correspond plus à rien. Il n'en est pas moins pratique d'ap­
poser un nom à des individus ou des populations prés·entant en 
commun des caractères bien particuliers. C'est le cas des monilis de 
la forêt de Braconne qu'il me semble donc utile de décrire 

Carabus monilis ssp. dupeuxi, nova 

HoLOTYPE 1 cf Forêt de Braconne, Charente, France, juin 1973, 
T. Deuve leg. (in coll. Muséum de Paris). 

ALLOTYPE 1 9 Forêt de Braconne, Charente, France, juin 1973, 
T. Deuve leg. (in coll. Muséum de Paris'). 

PARATYPES : même localité, 1972 et 1973 : 
33 exemplaires, J.-P. Dupeux leg. (in coll. J.-P. 

Dupeux) ; 
28 exemplaires, T. Deuve leg. (in coll. T. Deuve) ; 

3 exemplaires, (in coll. Muséum de Paris) ; 
1 exemplaire, A.ndrieux leg. (in coll. Andrieux). 

xxx, 2, 1974. 
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Race sylvatique, massive, robuste, et dont la taille (mesurée du 
labre à l'apex des élytres) est souvent très grande, voir fig. 1 (à ce. 
propos, il est bon de signaler que, comme l'indique la figure, la 
proportion longueurjlargeur est sensiblement la même dans les 
deux sexes, cependant, la silhouette des élytres représente un ovale 
plus régulier chez le mâle, lui conférant une allure plus trapue 
encore). 

Pronotum ample, largement et régulièrement arrondi, non 
sinué. Lobes presque aus·si longs que larges, rebords marginaux 
s'élargissant vers l'arrière. Ponctuation dense sur le disque. 

Elytres larges, la plus grande largeur située vers le milieu ou 
légèrement en arrière. Sculpture toujours hétérodyname. Le type 
dominé (int erpositus GÉHIN, s·ensu JEANNEL) est le plus fréquent, 
les tertiaires alors peu visibles, primaires et secondaires bien sail­
lantes. Le type caténulé (consitus PANZ., sensu JEANNEL) n 'est 
cependant pas rare et s·e rencontre même assez souvent (voir allo­
type). Je n'ai observé aucun exemplaires à sculpture homodyname. 

Les cas tératologiques sont rares ; citons cependant la capture 
par J.-P. DuPEUX d'un spécimen dont les côtes primaires sont 

mm.g 11 

Fig. 1. - En abscisse : largeur. En ordonnée : longueur. 
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réduites au nombre de deux, . secondaires et tertiaires, bien sùr, 
elles aussi réduites en conséquence (in coll. J.-P. DuPEux). 

L'érythrisme appendiculaire semble absent de cette population 
mais rien ne s'opposerait à la découverte d 'exemplaires à pattes 

rouges. 
Le chromatisme de ceS' Insectes est tout à fait remarquable : les 

coloris, présentant souvent des nuances peu banales, sont mis en 
valeur par une luminosité exceptionnelle que je ne connaissais pas 
encore chez monilis. La gamme chromatique de l'espèce semble 
entièrement représentée, bien que le s'eul indice de la présence 
d'individus nigrinos se limite à la découverte d'un élytre noir dans 
une allée de la forêt. Hélas, les exemplaires nettement bicolores 
sont fort rares : je n'en connais qu'un seul, violet à bordures ver­
tes. 

La variabilité chromatique de ces Insectes prés'ente d'autre part 
quelques particularités. Elle fera l'objet d'une prochaine note ... 

Je tiens enfin à remercier J.-P. DuPEUX qui m'a si souvent 
emmené prospecter la forêt de Braconne et qui a toujours mis sa 
collection à ma disposition, ainsi que G. COLAS pour les nombreux 
conseils qu'il m'a prodigué. 

(31 ter, rue Victor Hugo, 
16600 Ruelle. ) 

Courrier des lecteurs 

Qm:sTION 1 (L'Entomologiste, n• 3, 1972) : « Est-il exact que le Géotrupidé 
Typlweus typhueus est pratiquement le seul Coléoptère imago à avoir une 
activité en hiver et pourquoi ? ». 

RÉPONSE : En me limitant seulement aux Coléoptères l:icarubueoideu, je dirai 
que 7'. typhueus (L.) n'est pas le seul à avoir à l'état d'adulte une activité 
hiémale. n. PAULIAN (« Faune de France », t. 63, 1959, p. 21) indique à titre 
d'exemple deux espèces dont les imagos -se trouvent de préférence en hiver : 
Aphoclius cervorum FAIRM. et Oxyomus si/vestris. (ScoP.). Mais il y a certaine­
ment d'a utres espèces qu'on pourrait trou~er aussi en hiver en France, 

Au Porlt :al il y a au moins 24 espèces de Scarabaéidés qu'on peut trouver 
plus ou moins fréquemment en hiver. T. typhaeus (L.) n'est pas la plus hiémale 
de ces espèces, dont on en compte 18 qui sont communes à la faune de France. 
La liste ci-après représente le résultat des chasses de trois de nos collëgues · (L. 
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AMBAR, F. FIGUEIREDO, A. ZUZARTE) et moi-même au Portugal, le chiffre suivant 
chaque espèce étant la proportion des captures en hiver par rapport au total 
(imagos en activité, bien entendu) 

Aphodius scybalarius (F.) 
Geotrupes niger (:\lARSH .) . . .. •. • . • . 
Aphodius sphacelatu s (PANZ.) • • • .. 
Thorectes escorialensis (JEK.) .. . .. . 
Aphodius ictericus (LAICH.) 
Thoree tes /aevigatus cobosi B. . ... 
Aphodius fimetarius (L.) • .. . ...... 
Aphodius affinis PANZ. • • .••..•.• . 
Geotrupes mutator ()!Ansn.) .. .... . 
A egialia arenaria (F.) . .. . . .... . . . . 
Ontlwphayus opacico/lis n'Onn. . . . 
Geotrupes spiniger (:\l..nsn.) 

2,3 
3,2 
5,5 
6,2 
6,5 
7,4 t 
7,7 
8,0 

12,5 
13,4 
16,9 
17,2 

Co pris hispanus (L.) ... • .... .... .. 
Psammobius porcicollis (lLLIG.) . • . 
Ceratophyus hoffmannseggi FAIR)[. 
1'yphoeus typhoeus (L.) . . .. . ..... . 
.iphodius lingens REITT . . .. .. .. .. . . 
.1phodius lineo/atus ILLJG. . ... . ..• 

Bu bas bison (L.) . ........ . . . . . . .. . 
Aphodius hydroclweris (F.) • . . .• . . 
lleptaulacus testudinarius (F.) •• .. 
.1phodius diecki H..n . . . .. . . ...... . 
1'yphoeus IIIOIIIIIIUS (ÜL!\" . ) .. , • , • .. 

Typhoeus /aevipennis ()ll'LS.) .. . .. 

19,4 
21,1 
32 ,8 
33,3 
3li.:l 
38,3 
4li,O 
48.2 
68,0 
72,8 
91\ ,4 

lllO ,O 

Tristào VALENTE E BRANCO 
(Rua de Camoes, 788, 2oDto, 

Porto, Portugal) . 

.. 
• • 

QuEsTION i1 propos d'un Carabe anormal 

J'ai capturé dernièrement en forêt de Fontainebleau un Chaetocarabus intri­
catus présentant une anomalie importante : le tibia et le tarse de la patte 
postérieure gauche de ce spécimen sont en effet beaucoup plus courts que le 
tibia et le tarse de la patte postérieure droite ; le tarse comporte le nombre 
habituel d'articles mais chacun de ceux-ci est moins long que chez un spécimen 
normal. 

J'aimerais savoir si des lecteurs de L'Entomologiste ont eu l'occasion de 
constater d'autres anomalies parmi des « Carabus » de la forêt de Fontainebleau 
ou d'autres lieux ct si ce genre de fantaisie de la nature doit être considt;ré 
comme rare. 

M. DEsnos (28 ter, av. Carnot, 
Cerny, 91590 La Ferté-Alais). 

Notes de chasse 
et observations diverses 

- Captures dans les Pyrénées-Orientales. 

Entre la plage de Saint-Cyprien et l'Etang de Cannet (Pyr.-Or.) j'ai observé, 
loin de toute culture de pommes de terre, quatre exemplaires de Leptinotarsa 
decemlineata SAY, toutes sur un Chardon à fleurs jaunes (Kentrophyllum lana­
tum Duby ?) abondant dans ce site. 

Dans la même région, le Coléoptère le plus abondant est certainement 
Tentyria interrupta LATn. J'ai pu observer que ce Tenebrionidae se réfugie 
volontiers dans les fourmilières. Sa surabondance, qui le fait dédaigner par la 
plupart des entomologistes de passage, est sans doute la cause qui rend inaper-
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çus d'autres Tenebrionidae voisins, de même taille, couleur et aspect général : 
Heliopathes, Scaurus, etc., qui sont bien moins communs et qu'un examen 
sommaire ferait de suite reconnaître. C'est pourquoi j'ai capturé, à Saint­
Cyprien (plage côté Sud) un Heliopathes qui est probablement H. littoralis EsP. 
(L'Entomologiste, 1966, p. 1), début août 1973. 

A. JuNG (10, rue du Chanoine 
Lefebvre, 60120 Breteuil). 

- Ampedus cardinalis (ScHIODTE) en forêt de Grésigne. 

C'est dans une cavité haute de Chêne que j'ai recueilli un ô de ce rare · 
Elatéride (5.!1!.73) déterminé par A. Kh. IABLOKOFF que je remercie bien vive­
ment. Espèce septentrionale et localisée aux vieilles futaies relictes ; n'était 
connue dans le midi que du Vaucluse : La Bonde, et citée par DAJOZ du Pont 
de l'Arc (B.-du-Rhône) et de la Ste-Baume (Var). 

Je précise que la cavité contenait Potosia speciosissima (Scop.) dont j'ai 
extrait des élytres d'un bleu violet intense, 

F. Bosc (Verlhac, 
82230 Monclar.) 

- Capture du Bembidium guttula ssp. nigrescens FniED. en Bretagne. 

Au printemps 1972, au cours d'une chasse faite en forêt de Rennes, dans une 
grande clairière marécageuse, j'ai capturé 2 Bembidions que j'ai soumis pour 
identification à notre collègue MuniAux. 

Celui-ci m'a fait savoir qu'il s'agissait du Bembidion guttzzla ssp. ni~rescens 
FniEn. qui n'était connu jusqu'ici en France que des Pyrénées-Atlantiques : 
lac Bious-Artigues à Gabas (voir Catalogue BoNADONA, p. 85). Notre collègue 
m'ayant demandé de lui en récolter, si possible, un certain nombre d'exem­
plaires, je suis retourné au lieu de la récolte au printemps dernier et j'ai été 
assez heureux d'en reprendre 2 nouveaux exemplaires. 

Ce Bembidion ne me semble donc pas bien rare à cet endroit mais je pense 
étendre mes recherches en d'autres lieux de la forêt pour me rendre compte de 
sa localisation. II se pourrait qu'il soit disséminé en Bretagne, car j'en ai pris 
1 exemplaire dans un chemin forestier très humide, en mai dernier, en piétinant 
la terre, en forêt de Haute-Sève. · 

J, DES ABBAYES 
(115, rue d'Antrain, 35000 Rennes). 

- A propos d'Anoplodera sexguttata var. bessaci (Bosc · et VILLIEns). 

En reprenant et en étudiant mes captures de 1971, je m'aperçois que parmi 
elles figure une Anoplodera sexguttata qui correspond exactement à la descrip­
tion que donnent F. Bosc et A. VILLIERS (L'Entomologiste, no 4-5, 1972) de la 
variété nouvelle bessaci. Je l'avais prise le 13 juin 1971 en forêt de Senonches 
(Eure-et-Loir) en compagnie de la forme typique et de la variété exclamationis 
FAB. 

Cette espèce se montra d'ailleurs particulièrement abondante du 10 à fin 
juin 1971 dans les forêts de la région (Senonches, Montécot, Bellême). L'adulte 
se rencontre posé soit sur les buissons, soit plus souvent sur les fleurs blan­
ches : Ronce, Marguerite vulgaire, Stellaire holostée. 

Pierre GALLOU 
(24, rue Huysmans, 28000 Chartres). 
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Une Rosalia alpina anormale de la Sainte-Baume. 

Cet individu présente les caractères suivant~ : 

Coloration gris foncé tirant sur le lilas ; dessous du corps rougeâtre sombre 
ainsi que les pattes, ce qui rappelle la forme uzum-kumensis PonANY. - Yeux 
entièrement dorés, n'atteignant pas Je bord antérieur du pronotum ; œil droit 
avec un prolongement renflé qui s'allonge vers le pronotum. -Vertex avec une 
fine carène s'étendant jusqu'au niveau de l'insertion des antennes. - Pronotum 
sans sillon longitudinal médian. - i\lacule antérieure du pronotum ovalaire, 
noir rougeùtre avec une pubescence claire et brillante. Elytres parallèles it 
dessins correspondant it l'ab. biprolongala CEP. 

Parmi les livres 

F . Bosc (l' erllwc, 
82230 Monclar ). 

T. LEwis : Thrips, their biology, ecology and economie importance. - London 
and New 1'ork, Academie Press, 1973, 3-!!J p., XVI pl., 82 fig. (Prix : 
7~80) . 

Si chacun sait cc que sont les Thysanoptères, il faut bien avouer qu'hors 
les rares spécialistes, on ne connaît que très superficiellement les détails de 
leur biologie. L'ouvrage de LEWis, entièrement consacré it ces Insectes, vient 
donc combler une lacune importante et mettre it la disposition du public un 
ouvrage regroupant les connaissances actuelles sur cet ordre. 

Ce travail est remarquablement complet car il passe successivement en 
revue, après une introduction générale, la reproduction sous tous ses aspects, 
les relations complexes des Thrips avec les plantes, qui en font dl'S Insectes 
nuisibles ou utiles selon les cas, leurs relations avec d'autres animaux, y com­
pris l'Homme, leurs populations, leurs mouvements individuels et colkctifs, 
etc ... 

Un bon nombre dl' nouveaux renseignements sont apportés tandis que bien 
des observations effectuées sur les Thrips an cours du dernier siècle sont inter­
prétées it la lumière dl•s conceptions écologiques modernes. 

L'ouvrage est illustré de nombreux dessins et photographies d comprend, 
outre une abondante et précieuse bibliographie, des appendices extrêml'nt<•nt 
utiles sur les techniques d'étude et de conservation des Thrips, leurs parasites 
ct prédateurs dans le Monde, les principaux insecticides susceptibles d'être uti­
lisés contre eux, enfin des index détaillés permettant de consulter utilement ct 
rapidement cc volume indispensable it toute bibliothèque d'Entomologistl•, d'Eco­
logiste ou d'Agronome. 

A VILLIERS. 
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Parmi les revues CI> 

B.HtAt:D (J .).- Aplwdiidae d'Espagne nouveaux ou méconnus.- .\'ouve/le Revue 
d'Entomologie, 3 (3), 1973, p. 165-167. 

BIGOT (L.) . - l'n Ptérophore nouveau pour ln faune française dans les Hautes­
Alpes : Aciptilia homolodactyla Knsy (Pterophoridae). - Ale.mnor, 8 
(3), 1973, p. 82-~3. 

Lm:-; (J.-P.). -Les Syrphes prédateurs.- Entomops, 29, 1973, p. 129-134. 
RAY:-;.n:o (P.). - Carabidae (Col.). Tableau synoptique des espèces du sous­

genre Archicarabus Seidlitz. - Entomops, 30, 1973, p. 161-17-!. 
Dt:FAY (Cl.). - .\'octuidae (Lep.). Description d'un nouveau Chersotis ntlnnto­

méditerranéen . - Entomops, 30, 1973, p. 177-184. 
:\1.~:-;oL (1\.). - l'cher die europiiischen Arten der Gnttung Arhopalus Sen·illt• 

(Criocephalus Mulsant) und Beschreibung einer neuen Subspezies des 
Arhopalus ferus i\lulsant (Col. Cerambycidae). - Mitteilungen der 
Miinchner Entomoloaisclten Gesellsclw[t Miinchen, 62, 1972 (1973), P. 1:i4-
162. 

Bot·noor;:-;É (J.-C.) - Sur la capture de Clytus (Cyrtoclytus) capra (Germnr) 
(Col. Cerambycidae). -Bulletin de la Société entouwloaique de France, 
78 (;) -6), 1973, p. 183-195. 

(!) Il est possible d'obtenir des photocopies ou des microfilms des articles 
cités en écrivant à l'adresse suivante : Centre de Documentation, C.N.R.S., 26, 
rue Boyer, 75020 Paris. 



94 L'ENTOMOLOGISTE 

Offres et demandes d'échanges 

Ill OTA : Les offres et demandes d'échanges publiées ici le sont sous la seule cauiion 
de leurs auteurs. Le journal ne saurait à aucun titre être tenu pour responsable 
d'éventuelles déceptions. 

Sauf demande expresse de renouvellement (d'ailleurs accordé d'avance ! ) effec· 
tu~e au plus tard le 1•r octobre, les annonces ne seront publiées que durant l'année 
en cours et supprimées dès le no 1 de l'année suivante. 

- R. DAJOZ, 4, rue Herschel, Paris (VI•) (Dan. 28-14), recherche Coléoptërcs 
Clavicorncs de France et régions voisines (surtout régions méùiterranét•nnes 
ct IIIU!ltagneuscs). 

- J. LA~IBELET, chemin des Lombards, 48300 Langogne, offre Scarabaeus 
semipunctatus contre Carabes, Longicornes ou Scarabéides d'Europe. 

- Cl. R. JEAXXE, 30fi, cours dt• la Somme, Bordeaux (Gironde), recherche 
Carabiques Europe ct Africtuc du Nord l'l littC:·rature s'y rapportant : offre en 
échangv. Coléoptères principalement Pyrénées, Massif Central l'l Aquitaine. 

- P. R.nxAUD, 12, rue Lacour, OG - Cannes, échange Carabus contre Carabus 
de préférence Péninsule ibérique, Afrique du Nord ou Europe orientale. Faire 
offres. 

- E. VAXOBBERGEX, 51, rue de la Liberté, Drogenbos, Brabant (Belgique), 
offre Coléoptères spécialement Scarabaeidae, Lucanidae, Bupreslidae et Ceram­
bycidae) du monde entier. Listes sur simple demande. 

- Ch1·. \'AXDERBERGH, 4, imp. J.-B. Carpeaux, 94000 - Créteil, rrch. tous 
Curculionidae, documentation, livres ct separata s'y rapportant. 

- ~1. ~loURGUES, 9, rue des Frênes, Terres-Blanches, 34000 ~Iontprllicr, 
écha ngcra i t Coléoptères. 

- H. NrcoLLE, Saint-I3laisc, par Vcnùcune (Aube), achèterait Lamclli· 
cornes (surtout coprophages) par lots, chasses ou colkctions. 

- X. THIBAt:DE.w, \'illeneu\'C de Chanagné, ï9 - La Crèche, rrchcrchc Insec­
tes mimétiques, tous ordrrs. du monde entier ct 1 ittérature s'y rapportant 
(tirag~s il part, prtits mémoires, etc.). Achats ou échanges suh·ant offres. 

- .-\. Dt:Fot·n. 28, rue Jenner, 03400 Yzeure, offre Dynastes Izercules Ô Ç>, 
Ornillwptrra brookeana 9 contre sp. équh·alentes. Echange tous Carabes fran­
çais Sud-Est, Pyr., Bretagne ; dispose rutilans, clairi-a:r:iomorplzus, Izispanus, 
etc. Faire offres. 

- G . .-\LZIAR, ï()bis, Bd. Pasteur, OG - :-lier, rech. Ins. tous pays (lots, collrc­
tions, chasses), dét. ou non, fam. Curcul., .-\nthrib., Brenthidcs, Céramb. ; Lép. 
Lemoniidcs, Lasiocamp. et Sphingidrs ct omTages (monographies, t.-i1-part) 
concernant ces fam. 

- H. CLAVIER, Lycée C.E.S. Alphonse-Daudet, Bd. J. Ferry, 13- Tarascon, 
échange Col. de France, îles et Corse comprises. 
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- F. CHALUMEAU, B. P. 119, Pointe-à-Pitre, Guadeloupe, offre Dynastes 
hercules ô et Cj> contre sp. équivalentes ou publications intéressant Antilles 
(faune, flore). Offre Sphingidae contre Sphingidae S. et Centre Amérique. 

- R. FERLET, B.P. 6036, l\lontpellier St-Clément (34) recherche Lép. Rhopa­
locères européens, achat ou éch., contre sp. méridionales. Intéressé par toutes 
sp. Charaxes et Parnassius. 

- J. ~liNET, Le l\léridien, 11, rue Emile Dubois, 75 - Paris XIV•, serait 
reconnaissant connaître captures C. auronitens français pattes et palpes noirs 
ct littérature correspondante. 

- G. CARPEZA, 7, rue Emile-Debrée, 80450 Camon, cherche correspondants 
tous pays pour Scarabaeidae, Cerambycidae, Curculionidae. 

- Noël l\!AL, 31, chaussée de Basse-Sambre, B-5600, Tamines (Belgique), 
échange Col. régions péri-méditerranéennes. Effectue travaux macrophotogra­
phiques. 

- J. DEVECIS, 9, av. Victor-Hugo, 19 - Tulle, rech. Cetoninae et Ceramby­
cidae tropicaux, notamment Sternotomis, offre ou échange Carabus de Corrèze, 
dont hispanus. 

- Chr. DuvERGER, 1, rue Roublot, 94120 Fontenay-sous-Bois, rech. pr. études 
ttes sp. Cocctnellidae en lots, chasses, provenance tous pays, ainsi que publi­
cations s'y rapportant. Achat ou éch. contre Col~opt. France. Faire offres. 
Déterminerait volontiers ttes sp. paléarctiques. 

- R. BIJIAOUI, Illas de Borios, Lamillarié, 81 - Réalmont, en vue rcnswn 
systématique rech. tous Céramb. Clytini européens, avec provenances et dates. 
Offre div. Coléopt. français. 

- J. F. SmAUDEAU, Clos Moulin, chemin des Harenchères, Primiers, 49000 
Bouchemaine, recherche Cryptocephalus méditerranéens contre Sinodendron 
cylindricum et Aesalus scarabaeoides. 

- R. VwssAT, B.P. 3055, Tananarive (Madagascar), éch. Coléoptères ct 
Lépidoptères malgaches contre Agrias, Ornithoptera, Charaxes et Cetonidae du 
globe. 

- J . P. BEN, impasse du Rohou, 29100 Douarnenez, éch. Carabus bretons 
contre Carabiques toutes régions françaises. 

- O. ICARD, 1, rue de l'Amour, 34680 St-Georges-d'Orques, rech. Col. espa­
gnols et exotiques contre sp. France méridionale. 

- G. SADATINELLI, P. Caduti della Montagnola, 50, 001 42 Roma (Italie), 
éch. Melolonthinae et Scarabaeidae du globe ; vend Lépidopt., Coléopt. exoti­
ques et Carabus. 

- Ch. LosiER, 36, rue Grétry, 92170 Vanves, cherche corr. tous pays pour 
éch. Col. français (surtout Scarab.) contre Scarab. exotiques (Afrique et Am. 
du Sud) . 

- R. LACOURDRAS, 4, rue Gambetta, 95160 Montmorency, éch. Lép. et Col. 
monde entier. 

_ J. M. CADIOU, 6, av. Abbé Roussel, 75016 Paris, achète Aphodius européens. 
Assurerait liaison échange Aphodius entre amateurs français et spécialiste 
américain (Californie). 

_ l\111• 111. NoEL, 265, rue Carrosse, 60940 Monceaux-Cinqueux, recherche corr. 
pour échanges de Coléoptères. 

- Ph. TouFLET, Drucourt, 27230 Thiberville, recherche : Bull. Soc. Sc. nat. 
Rouen 1904 1909 1916-1921 ; Bull. Soc. linnéenne Normandie, 1902, 1922 ; An­
nuaire' Asso~iatio~ Normande, 1908. Offre en échange : Feuille Jeunes Naturalis­
tes à choisir entre 1880-1914. 
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- J. OnoussET, 55, r. de la Mutualité, 92160 Antony, rech. toutes sp. Aphodii­
nae et A egialiinae, provenance tous pays, en lots, chasses ou collections, ainsi 
que publications. Achat ou éch. contre sp. équivalentes ou tous autres Col. de 
France. 

- G. KazAn, 11, pl. des Mouettes, 95140 Garges-les-Gonesse, recherche corres­
pondant français pour échanges Coléoptères avec correspondant tchécoslovaque. 

- A. DI ~IAnTIXO, 14, bd. St-Simon, 13009 ;\Iarseille, rech. Col. Tenebrionidae 
et documentation correspondante ; offre en échange Col. Fr. mérid. et Alpes. 

- S. PESLIER, Parc Ducup, 66350 Toulouges, vend ou éch. contre Carabus et 
C/ytini : Col. Elaleridae par L. LESEIGXEUR, ll'ouv. Rev. Ent. T. I et Il, guide des 
Papillons d'Europe. 

- STÉ SciEXCEs ~AT., 45, rue des Alouettes, 75019 Paris. Littérature entomolo­
gique : séparez-vous de vos doubles (tirés à part, !ines) . Une offre vous sera 
adrl's sèe par retour du courrier. 

- J. RbiY, Correns, 83570 Corcès, dispose Col. et Lép. français et exotiques 
pour échange. 

- J . DELACRE, 5, rue de Wayaux, B-6208 i\Iellet (Belgique), rech. tous Carabus 
zone franco-rhénane, spécial t Megodonlus et monilis. Dispose nilens, Clathrotus 
nw/tipunctatus ct tous Carabes belges. 

- S. RoccHI, 201, vie Gran Bretagna, I-50126 Firenze (Italie), offre Col. ct 
Hl'•m. ital. Rech. Dytiscidae Europl', Afrique, Asil', préparés et déterminés ou non. 

- J . LEPLAT, 33, Rue Picardie, 93410 Vaujours, Ach. sp. gen. Calosoma, 
Carabus, Dytiscus, Hydrous, Lucanus, Polyphylla, Oryctes, Prionus, Ergates, 
Cerambyx, Lamia, aHc lieux origine France et Corse. 

- J . ~I. VIGNAUD, 7, rue du Col. Lioret, 91800 Brunoy, rech. corr. ts pays 
pr èch. ou ach. Céramb., Lucan. l't litt. corr. ; faire offres. 

- F. HEYLE~IANS, 368, Bd. Lambermont, 1030 Bruxelles (Belgique), offre 
ouvrages très bon état : Rév. Curcul. gallo-rhénans (Mise . Eni.), Centorrl!yncllini, 
1 vol. relié, 300 p. - SEIDLITZ, Tableau déterm. Col. Europe (Mise. Ent.), 1 vol. 
t•ntoil(•, 130 p. - REITTER, Bestim. Tab. Melo/onthidae, 1 vol. entoilé, 300 p . -
FAucoxxET, Gt•n . Col. France, 1 vol. entoilé, 8-l P. - REDTENBACHER, Tables 
dichotomiques (fam. et gen.) Col. Europe, 1 vol. cartonné, 1-!6 p. - Seulement 
contre Lèp. Hétérocèrcs franco-rhénans. 

- D. FREICHE, 3, rue Elisa Lemonnier, 75012 Paris, rech. Ch. OnEnTHÜR : 
Etude de Lt;pidoptérologie comparée, fasc. 8 ; faire offre. 

- F. OuvnÉ, 23tcr, av. Division Leclerc, 95170 Deuil-la-Barre, rech. Potosia 
speciosissima contre P. opaca cardui, 

- G. BEsso:>AT, r(•sidence Concorde, Bt. G, Bd. de la Signore, 13700 ~Iarignane, 
rech. correspondants en vue d'un travail d'actualisation de la faune française 
des Cicindélidés. 

- G. LlsJŒXXE, 7, rue F. 'Vidal, 75013 Paris, rech . « ~Ies chasses aux Papil­
lons » de LE ;\louLT. 

- Dr. P. ScHl" R~IAXX, BcdhoHnstr. -!6 / II, A-!l020, Klagenfurt (Autriche), rech. 
J.eplurini, Slenaspini, ct Agniini du globe ainsi que bons Cerambycidae pal(•arct. 
en éehange ou par achat. 
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Nos correspondants régionaux 

P. BERGER, Grande Pharmacie, 06220 Vallauris (Col. Cerambycidae, Elateridae 
et Buprestidae). 

H. CLAYIER, Lycée C.E.S. A.-Daudet, bd. Jules Ferry, 13150 Tarascon (Col. 
Cerambycidae, Carabidae, Scarabaeidae, etc). 

G. CoLAs, La Cicadette, chemin Hermitte, Mar Vivo, 83500 La Seyne-sur-l\Ier. 
Cl. HERBLOT, 36, place du 1\Iarché, 91490 i\Iilly-la-Forêt. 
J. OnoussET, 55-61, rue de la Mutualité, 92160 Antony. 
G. TE~IPÈRE, 258, cours du Général-de-Gaulle, 33170 Gradignan (Col. Curcu-

lionidae, Chrysomelidae, etc). 
S. PEsLIER, Parc Ducup, 66350 Toulouges. 
A. AnTERO, Cité Bellevue, 68 - Montreux-Vieux ,(Haut-Rhin). 
Cl. JEANNE, 306, Cours de la Somme, 33000 Bordeaux. 
P. TEoccHI, Harmas de Fabre, Sérignan 84100 Orange. 
R. BIJIAOUI, lilas de Borios, Lamillarié, 81120 Réalmont. 
A. DE LAYRE, Le Grand Manoir, 28420 Beaumont-les-Antels. 
J . RABIL, 82350, Albias (Coléoptères de Grésigne) . 
J. C. LEDoux, Muséum Requien, 67, rue Joseph Vernet, 84000 Avignon (Arai­

gnées). 
L. LEsEIGNEun, 7, rue Masséna, 38000 Grenoble. 
N. THIBEAUDEAU, « Farinelle », Villeneuve-de-Chavagne, 79260 La Créche (Col. et 

Lép.). 
J. i\IoNCEL, 8, rue d'Anthouard, 55100 Verdun (Col. Carabidae, Curculionidae, 

Cerambycidae). 
Dr. R. CoNSTANTIN, 3, rue Jean Dubois, 50000 Saint-Lô. 
G. ALZIAR, 76 bis, bd. Pasteur, 06000 Nice (Col. et Lé p.). 
Dr. J.-L. NicOLAS, 140, avenue Thiers, 69006 Lyon. 

Comité d'études pour la Faune de France 

Les entomologistes dont les noms suivent ont bien voulu accepter d'étudier 
les matériaux indéterminés des abonnés à « L'Entomologiste l>. Il est bien évi­
dent qu'il s'agit lit d'un très grand service qui ne peut pas prendre le carac­
tère d'une obligation. Nos abonnés devront donc s'entendre directement avec 
les spécialistes avant de leur faire des envois ; mais nous ne pou\"ons pas ne 
pas insister sur la nécessité qu'il y a à n'envoyer que des exemplaires bien 
préparés, et munis d'étiquettes de provenance exacte, cet acte de politesse 
élémentaire allègera la tâche des spécialistes. D'autre part, l'usage \"eut que 
Jc>s spécialistes consultés puissent conserver pour leur collection des doubles 
des Insectes communiqués. 

Carabides : C. L. JEANNE, 306, cours de la Somme, 33000 Bordeaux. 

Cicindélides : Dr E. RIVALIER, 26, rue Alexandre-Guilmant, l\leudon (S.-et-0.) . 

Staphylinides : J. JARRIGE, 20, rue Gustave Courbet, 77 - Ozoir-la-Ferrière. 



98 L'ENTOMOLOGISTE 

Hyménoptères Tenthredoides : J. LACOURT, 24, rue des Duchesne, 95370 lllontigny­
les-Cormeilles. 

Hyménoptères Formicoïdes : Mm• J. CASEVITZ-WEULERSE, 45bis, rue de Buffon, 
75005 Paris. 

Hyménopteres Dryinidae : :Ill. ÜUII et 1. CuRRADO, Instituto di Entomologia della 
Universita, 15, via Pietro Giuria, Torino (Italie). 

Hyménoptères Aphelinidae : I. CuRRADO, Instituto di Entomologia della Univer­
sita,-15, via Pietro Giuria, Torino (Italie). 

Diptères Mycétophilides : L. li!ATILE, 45bis, rue de Buffon, Paris (V') . 

Di{ltères Phorides : H. H.~RA)(T, A. DELAGE, M.-Cl. LAURAIRE, Faculté de Méde­
cine de ;\lontpel!.ier, Service de Parasitologie, Annexe de Nîmes, avenue 
J. Kennedy, Z.U.P., 30 - Nîmes. 

Diptères Muscoïdes, particulièrement Tachinides : J. D'AGU!LAR, Station centrale 
de Zoologie agricole, route de Saint-Cyr, Versailles (S.-et-0.). 

Cochenilles (llomoptera-Coccoiclea) : A. S. 13ALACHOWSKY et ;\lm• D. i\IATILE­
FERRERO, Laboratoire d'Entomologie, llluséum, 45, rue de Buffon, Paris (\''). 

Biologie générale, Tératologie : Dr BALAZUC, G, annue Alphonse-Daudet, !J5-
Eaubonne (Val-d'Oise). 

Araignées cavernicoles el Opilionitles : .J. DnEsco. ~O. rue noyer, Paris (XX•). 

Isopodes terrestres : Prof. A. V ANDEL, Faculté des Sciences, Toulouse (Hte-Gar.). 

Dytiscides. Haliplides et Gyrinides : C. LEGRos, 11!!, avenue de Cho:sy, 
Paris (XIII•). 

llydrophilicles : C. LEGROS, 119, avenue de Choisy, Paris (XIII•). 
Hisleridae : Y. Go MY, 1 G, allée L. Gardiol, 04500 Riez. 

Cantharidae, Ma/achiidae et Dasytidae : Dr R. CoNsTANTil'!, 3, rue Jean Dubois, 
50000 Saint-Lô. 

lfa/ticinae : S. DoGUET, 182, avenue de la République, Fontenay-sou~-bois 
(Seine). 

C/auicornes : R. DAJOZ, 4, rue Herschel, Paris (VI•). 

Cérambycides : A. VILLIERS, 45bis, rue de Buffon, Paris 5•. - P. TEOCCHI, Har-
mas de Fabre, 84- Sérignan (adultes et larves) . 

E/atérides : A. IABLOKOFF, R. de l'Abreuvoir, 77 - Héricy (S.-et-;\1.). 

Ténébrionides : P. ARDOI)(, 20, rue i\Jal. de Lattre de Tassigny, 33-Arcachon 

Scarabéides Coprophages Il. NICOLLE, à Saint-Blaise, par 10 - Vendeuvre 
(Aube). 

Scarabéides Lucanides : J. P. LACROix, 7, allée des Prés de Renneuil, 78 -
Noisy-le-Roi. 

Scarabéides Cétànides : P. BoURGIN, 15, rue de Bellevue, Yerres (S.-d-O.). 

Curculionicles : J. PÉRICART, 10, rue Habert, 77 - lllontereau. 

Sco/ytides : J . IIIENII;H, I:aboratoire d'Entomologie du 1\luséum, 45, rue de 
Buffon, Paris (V•). 

Larues de Coléopli!res aqnatiques : H. BERTRAND, G, rue du Guignier, Paris 
(XX•). 

Géométrides : C. HERBULOT, 31, a\·cnne d'Eylau, Paris (XVI•). 

Siphonaptères : J.-C. BEAUCOüRNl' , Laboratoire de Parasitologie, av. du Prof. 
Léon Bernard, 35000 Rennes. 
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